
La Lettre         n°109 – 20 juin 2024 

L’Edito 

Nouveau Front popu-
laire : Un vent se lève ! 
Coup de tonnerre attendu le Rassemblent 
National et Reconquête ont totalisé près 
de 40% des suffrages aux élections euro-
péennes. Aggravant le choc, Macron, en 
enfant gâté qui tape du pied, joue avec 
les institutions en procédant à la dissolu-
tion de l’Assemblée. Des élections à pré-
parer en trois semaines ! Au choc il ajoute 
le chaos !  

Mais un chaos qui a contraint les gauches 
de l’on disait « inconciliables » à s’unir 
dans un Nouveau Front Populaire. À la 
stupeur a succédé une mobilisation sous 
une appellation qui fait sens. Il ne faut 
pas s’y tromper, et les dizaines de milliers 
de citoyens qui se sont dressés pour faire 
barrage au Rassemblement national ne 
s’y sont pas trompés.  
Ce dont il s’agit n’est ni une résurgence 
de l’Union de la Gauche, ni une réappari-
tion du Front de Gauche, ni même une 
reconstitution de la récente et malmenée 
NUPES. C’est un sursaut tel que celui 
que le pays avait connu lorsqu’il s’était agi 
de barrer la route au fascisme et qui avait 
donné naissance au Front populaire.  
Celui-ci, loin d’avoir été seulement un 
accord d’appareils s’était caractérisé par 
une extraordinaire effervescence dans la 
société.  

Et c’est bien ce qui émerge sous nos 
yeux. Partis, mais surtout syndicats, asso-
ciations diverses – nationales et locales – 
militants d’hier et d’aujourd’hui, c’est tout 
un peuple – c’est là qu’est l’essentiel – 
qui se mobilise avec enthousiasme 
non seulement pour faire barrage mais 
pour gagner et ouvrir la voie à une so-

ciété plus juste. 

Oui, un vent se lève !  

Pas une voix ne doit manquer au Nou-
veau Front Populaire 

En Israël, contre la guerre 

L es manifestations contre Netanyahou se sont multipliées ces derniers mois en 
Israël. Bien sûr, leur but premier ne fut pas l’arrêt de la guerre, mais le retour des 

otages et prisonniers de guerre. Les manifestant-e-s ont d’abord reproché au gouver-
nement l’impréparation du pays lors des attaques du 7 octobre, et son incapacité à 
obtenir la libération des otages et des prisonniers de guerre.  

La gauche israélienne anti-colonialiste, déjà faible, fut inaudible dès le lendemain du 7 
octobre du fait de la politique d’union nationale appelée par le cabinet de guerre au-
quel ont participé des figures de centre-gauche, ou de la gauche travailliste.  

Cette gauche israélienne a au fil des manifestations retrouvé des couleurs, et ses mili-
tant.es y réclament un cessez-le-feu ainsi que l’arrêt de la colonisation. Le mouvement 
le plus important est un mouvement mixte israélo-palestinien, fort de 5000 militant.es : 
Standing Together. Ce mouvement, qui réclame depuis bien avant le 7 octobre la fin 
de l’apartheid et l’arrêt de la colonisation, participe actuellement sur le terrain -
malheureusement sans beaucoup de 
succès - à des opérations d’achemine-
ment de denrées alimentaires vers la 
bande de Gaza, ainsi qu’aux opérations 
de sécurisations des convois d’aide, 
tentant d’empêcher les colons 
d’extrême-droite de les arraisonner. La 
gauche s’exprime aussi sur le web, 
notamment par l’intermédiaire d’un site 
d’informations indépendant « +972 Ma-
gazine », 972 étant l’indicatif télépho-
nique commun à Israël et aux territoires Palestiniens. 

Les manifestations, réprimées de plus en plus violemment et qui réclament aujourd’hui 
l’arrêt de la guerre en plus du retour des otages et des prisonniers de guerre, mettent 
le gouvernement Netanyahou dans une position difficile : s’il cède à la rue, il perd l’ap-
pui des partis politico-religieux fascisants. S’il continue une guerre dont il est évident 
que le but n’est plus la seule éradication du Hamas (but initialement affiché), mais la 
recolonisation de la bande de Gaza dans son ensemble, débarrassée du maximum de 
sa population palestinienne, il risque éventuellement de perdre le soutien, déjà condi-
tionnel, des USA.  

Quoi qu’il en soit, Netanyahou a déjà perdu et pour certains observateurs israé-
liens, l’arrêt de la guerre contre gaza pourrait déboucher sur une « guerre ci-
vile » en Israël. L’ancien diplomate Alon Pinkas écrivait récemment dans Haaretz 
(13.05.2024) : « Il y a désormais, ici, deux États – Israël et la Judée –, avec des vi-
sions opposées de ce que doit être une nation [...] ». 

Michel Warschawski ne dit pas autre chose lorsqu’interrogé sur la possibilité de guerre 
civile il répond : Il n’y a pas simplement deux Israël sociologiques. Nous sommes en 
présence de deux projets de société irréconciliables. Avec à la tête du pays le gouver-
nement le plus faible que nous ayons jamais eu, et Netanyahou incapable de contrôler 
des ministres qui pour certains sont des fous furieux ». 

Mais l’on peut regretter, comme il le disait en 2017, que « depuis 2000, la petite roue 
(de la paix) tourne à vide, la grande ayant disparu […] pour une génération. » 



L’écologie, au cœur d’un projet poli-
tique alternatif 

D ans cette période de crise politique, les luttes écologiques gardent toute 
leur acuité : mobilisations contre les fermes-usines et le productivisme 

agricole, pour la fin des pesticides, contre la bétonisation et les projets écocides 
(A69, méga-bassines), pour la restauration de la biodiversité, pour la préserva-
tion des ressources en eau et leur  gestion publique, pour la sortie des énergies 
fossiles (action contre Total), pour la gratuité des transports collectifs, pour un 
environnement urbain de qualité… Ces luttes, souvent locales, peu médiatisées, n’en demeurent pas moins vivantes. La conscience de 
l’urgence écologique progresse dans la population. 
Le Front Populaire s’engage, dans les 15 premiers jours de son accession aux affaires, à un moratoire sur les grands projets 
autoroutiers et les méga-bassines. À l’horizon des 100 premiers jours, il s’agira d’entamer la transition écologique avec l’accent mis 
sur les questions énergétique et climatique : loi énergie-climat, isolation des logements et bâtiments publics, énergies renouvelables…  

A plus long terme, seront traitées les problématiques de transport (personnes et fret), de biodiversité, de maîtrise de l’eau, de soutien à 
l’agriculture écologique et paysanne. 
Ces engagements constituent un point d’appui aux luttes écologiques sur le terrain. En retour, là comme dans d’autres domaines, la 
mobilisation citoyenne sera indispensable pour vaincre les résistances d’un système prédateur. C’est tout l’enjeu d’une nouvelle poli-
tique conciliant justice sociale, transformation écologique et décisions prises démocratiquement.  

On construit l’Alternative : initiatives réussies.  

T rois initiatives ont eu lieu dans le cadre du processus « On 
construit l'Alternative/Forum pour l'Alternative », dont 

Ensemble!, le NPA-A et Rejoignons-nous, notamment, sont 
partie prenante : 

1. Le 14 mai à Montreuil, sur le thème des luttes anti-
impérialistes et anticoloniales, et du droit à l'auto-
détermination des peuples (Palestine, Ukraine, Kanaky, 
Sahel, Sahara occidental...) : forte participation, qualité des 
introductions - en forte majorité féminines - mais un temps 
d'échange un peu court. 

2. Le 21 mai en visio, sur le thème « Révolution féministe 
mondiale : où en est-on aujourd'hui ? »* : avec Aurore 
Koechlin, auteure de « La révolution féministe » en 2019, et 
Myriam Lebkiri, co-secrétaire générale de l'UD-CGT 95. 
Animé par Florence Ciaravola (militante féministe et syndi-
cale – E!), un débat bien introduit par les deux interve-
nantes, ce qui a facilité la qualité des échanges. 

3. Le 12 juin en visio sur le thème « Et maintenant, on fait 
quoi ? »*, suite aux résultats des élections européennes du 
9 juin et à la dissolution :succès politique et numérique, 
avec la participation de 80 militant·es de nombreux départe-
ments, membres d'Ensemble!, du NPA, de Rejoignons-
nous, et aussi de PEPS, mais également de militant·es du 
mouvement associatif -notamment écolo- et syndical. 

Les échanges ont d'abord porté sur les résultats du scrutin euro-
péen à l'échelle continentale puis française, en particulier ceux 

des extrêmes-droite et de la gauche : déplacement du centre de 
gravité du parlement européen vers la droite, stabilité apparente 
des trois principaux groupes parlementaires mais poussée forte 
de l'extrême-droite, maintien de la gauche mais baisse inquié-
tante des écolos d'Allemagne et de France. 

Dans un second temps, les échanges ont porté sur ce qu'il con-
vient de faire face à la menace néo-fasciste en France. La mise 
en place du nouveau Front populaire est jugée très positive : 
consensus sur la nécessité d'y prendre toute notre part, dans les 
assemblées citoyennes des candidatures du Front populaire, tout 
en continuant le processus « On construit l'alternative » dans la 
perspective commune de construire une nouvelle force politique 
de gauche alternative et radicale. 

A noter que PEPS a décidé de s'associer au processus « On 

construit l'alternative. » 

Enfin, en perspective : un nouveau rendez-vous visio juste après 
la séquence législative dès le mois prochain et un nouveau Fo-
rum "On construit l'alternative" à l'échelle nationale à l'automne. 

* Pour accéder aux textes et aux enregistrements des rendez-
vous visio : le lien.  

https://www.forumalternative.org/actualites/

